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DE LA LANGUE FRANÇAISE 2019 PRÉVENU 

PRÉVALENCE [pRevalds] n. f. - 1966 a anglais prevalence • NÉE). 
Nombre de cas d'une maladie, ou de tout autre évènement 
médical, enregistré dans une population déterminée à un 
moment donné, et englobant aussi bien les cas nouveaux 
que les cas anciens (opposé à incidence et à fréquence). 

PRÉVALENT, ENTE [pRevarà, at] adj. -1710, à nouveau fin xviii. 
de prévaloir, d'après le latin praevalens 

fi • 1 Prédominant Doctrine, idéologie prévalente. «Il est 
grand temps que le souci d'éthique, de justice, d'équilibre 
durable devienne prévalent» s. HEssEL. • 2 (1973) PSYCHOL Idée 
prévalente : idée de base erronée qui prend une place 
exagérée chez un sujet. • 

0] (de prévalence) DÉMOGR. Morbidité" prévalente. 

PRÉVALOIR [pRevalwaR] V. intr. ( 29; sauf subj. prés. que je pré-
vale, que tu prévales, qu'ils prévalent> - 1420 a latin praevalere • 1 vx 
(PERSONNES) Avoir le dessus, prendre l'avantage, se montrer 
supérieur (cf. L'emporter* sur). « Octave ne prévalut contre 
lui qu'en se déclarant l'homme de la patrie » MICHELET. • 2 MOD. 
et  urrÉR. (CHOSES) L'emporter. « L'Église doit tout surmonter et 
[...] rien ne prévaudra contre elle» BLOY. « La meilleure éduca-
tion du monde ne prévalait pas contre les mauvais instincts» 
GIDE. — ABSOLT «Il n'eût pas admis qu'une autre volonté que la 
sienne prévalût' dans la conclusion du traité» MADELIN. Les vieux 
préjugés prévalaient encore. >- prédominer. C'est finalement la 
dernière solution qui prévalut. Faire prévaloir ses droits. .3 sE 
PRÉVALOIR DE... V. pron. (1564) Tirer avantage ou parti (de qqch.), 
faire valoir (qqch.). « Les observations fines sont la science des 
femmes ; l'habileté de s'en prévaloir est leur talent» ROUSSEAU. 

• Tirer vanité, faire grand cas (de qqch.). >- s'enorgueillir, se 
flatter. C'est un homme modeste, qui ne se prévaut jamais de 
ses titres. >- se targuer. 

PRÉVARICATEUR, TRICE [pnevanikatcen, tnis] adj. —1370 ; fém. 
xvie a latin praevaricator • tinÉn. ou DR. Qui se rend coupable de 
prévarication. Fonctionnaires, magistrats prévaricateurs. • n. 
(1380) « Un prévaricateur, moi ! un ministre qui se serait vendu ! 
zoLA. ■ CONTE. Fidèle, intègre. 

PRÉVARICATION [pRevaRikasj3] n. f. — 1380; «abandon de la loi 
divine» 1120 a latin praevaricatio • titrée. ou DR. Acte de mauvaise 
foi commis dans une gestion. — sRÉcIALt Grave manquement 
d'un fonctionnaire, d'un homme d'État aux devoirs de sa 
charge. >- malversation ; forfaiture. -‹< les deux ministres accusés 
si bruyamment de prévarication» zona. 

PRÉVARIQUER [pRevaRike] v. intr. 1 > —prévaricant 1398 ; préva-
rier « transgresser la loi divine »1120 4- latin juridique praevaricari « entrer 

en collusion avec la partie adverse» • DR. Se rendre coupable de 
prévarication, trahir les devoirs de sa charge, de son mandat. 

PRÉVENANCE [pRev(a)nas] n. f. —1732 a de prévenant • 1 Dispo-
sition à se montrer prévenant (2°); attitude d'une personne 
qui va au-devant des désirs d'autrui. Avoir de la prévenance, 
faire preuVe de prévenance, manquer de prévenance à l'égard de 
qqn, pour qqn. • 2 Une, des prévenances. Action, parole par 
lesquelles on cherche à prévenir lès désirs de qqn. Entou-
rer qqn de prévenances. >-  attention, délicatesse, gentillesse. Être 
plein de prévenances et d'égards pour sa femme (cf. Être aux 
Petits soins*). «Elle avait des prévenances inimaginables, des 
attentions délicieuses, des gentillesses infinies» MAUPASSANT. 

>- amabilité. 

PRÉVENANT, ANTE [pRev(a)na, ât] adj. — 1514 4- p. prés. de 
prévenir • 1 THÉOL. Qui prévient (I, 2°), agit par avance. Grâce 
prévenante, qui devance la volonté et l'aide à se déterminer 
au bien. .2 (1718) COUR. (PERSONNES) Qui va au-devant des désirs 
d'autrui, cherche à faire plaisir. )attentionné, complaisant, 
obligeant. «elle continuait à se montrer prévenante, en faisant 
un visible effort pour corriger sa rudesse ordinaire» zoLA. Être 
prévenant envers, pour qqn. — (CHOSES) « Des manières naturelles 
et pourtant prévenantes » ROUSSEAU. • CONTA. Désagréable, hostile, 
indifférent. 

PRÉVENIR [pRev(a)niR] V. tr. ( 22; auxil. avoir> —  1467 «citer en 

justice» a latin praevenire « venir devant, en avant» 

fi PRÉCÉDER, DEVANCER • 1 vx Devancer (qqn) dans i'ac-
complissement d'une chose, agir avant (un autre). « Celui-ci 
l'avait prévenu en se réfugiant de lui-même au monastère de 
Cluny » MICHELET. • 2 (1561) Aller au-devant de (qqch.), pour 
hâter l'accomplissement. >- devancer. Prévenir les besoins de 
qqn, y pourvoir à l'avance (> prévenant). « Prévenir toujours 
les désirs n'est pas l'art de les contenter, mais de les éteindre »  

ROUSSEAU. .3 (1608) Aller au-devant de (qqch.), pour faire 
obstacle ; empêcher par ses précautions (une chose fâcheuse 
ou considérée comme telle) d'arriver, de nuire. >- éviter. « des 
escaliers aux cages tendues de filets, "pour prévenir les tenta-
tives de suicide" » TOURNIER. Moyens de prévenir les maladies 
(>-  préventif ; prophylaxie). Sans compl. PROV. Mieux vaut prévenir 
que guérir. — «Persuadé que tous les penchants naturels sont 
bons Li, il ne s'agit que d'en prévenir l'abus » ROUSSEAU. • Évi-
ter (une chose considérée comme gênante) en prenant les 
devants. Prévenir des questions, des curiosités indiscrètes, y 
répondre par avance. Elle « prévenait les questions sur sa santé 
par de pudiques mensonges » BALZAC. Prévenir une objection, la 
réfuter avant qu'elle ait été formulée (> prolepse). 

In ORIENTER L'AVIS (xvn.) Prévenir en faveur de, contre : 
mettre par avance (qqn) dans une disposition d'esprit favo-
rable ou défavorable à l'égard de qqn, de qqch. o- influencer. 
Des mauvaises langues vous ont prévenus contre lui (cf. Mon-
ter* contre). — (CHOSES) «MOU air triste et languissant qui le 
prévenait en faveur de ma fidélité» LESAGE. 

EU AVERTIR, INFORMER • 1 (1709) COUR. Mettre (qqn) au cou-
rant (d'une chose, d'un fait à venir) par la parole ou un 
signal. >- avertir. je l'ai prévenu de votre visite. Prévenez-le que 
nous arriverons demain. Ne fais rien sans me prévenir. >- 2 avi-
ser. —  Sans compl. Partir sans prévenir. Tu pourrais prévenir ! 
Le conducteur doit prévenir lorsqu'il change de file. >- signaler. 
—  (mss.) Te voilà prévenu, à toi de faire attention. Ils «étaient 
prévenus qu'on ne les payerait pas, s'ils lui servaient des con-
sommations à crédit» zoLA. • 2 Annoncer (à qqn), sur un ton 
de menace (ce qui risque de lui arriver dans tel ou tel cas). 
je te préviens que si tu recommences, je te quitte. je vous aurai 
prévenus ! • 3 Mettre (qqn) au courant d'une chose présente 
ou passée. >- informer, instruire. « "Prévenez-moi si vous avez 
d'autres cas," dit Reux» CAMUS. — SPÉCIALT Informer (qqn) d'une 
chose fâcheuse ou illégale pour qu'il y remédie ou essaie d'y 
mettre fin. Prévenir la police, les pompiers. «Les gendarmes 
sont prévenus. Ils vont vous arrêter» GREEN. Prévenez vite le 
médecin ! 
■ CONTE. Tarder. Exciter, provoquer—Taire (se). 

PRÉVENTIF, IVE [pReveitif, iv] adj. —1819 a du latin praeventus, de 
praevenire • 1 Qui tend à empêcher (une chose fâcheuse) de se 
produire. Prendre des mesures préventives contre les accidents 
de la route, les — Médecine préventive : moyens 
mis en oeuvre pour prévenir le développement des maladies, 
la propagation des épidémies. > prophylactique. Traitement 
préventif. Prendre un médicament à titre préventif. • 2 (1835) 
DR. Qui a rapport, qui est appliqué aux prévenus. ANCIENNT 
Détention préventive. 

PRÉVENTION [pRevàsj5] n. f. -  1637; «action de devancer» 1374 
+ latin praeventio • 1 Opinion, sentiment irraisonné d'atti-
rance ou de répulsion antérieur à tout examen (> i parti 
[pris], préjugé). Examiner les choses sans prévention ni préci-
pitation. « Un juge doit écarter toute prévention » D'ALEMBERT. 

Avoir des préventions contre qqn. «je suis arrivé au milieu 
de toutes les préventions suscitées contre moi, et j'ai tout 
vaincu» CHATEAUBRIAND. • SPÉCIALT Disposition d'esprit hos-
tile. « Constantinople justifie toutes mes préventions » GIDE. 

• 2 (1792) DR. Situation d'un prévenu (3'). — ANCIENNT Détention 
préventive (remplacée par la détention provisoire). Faire 
six mois de prévention. • 3 LITTÉR. Accusation. « Une vivacité 
d'innocent qui se débat contre une prévention honteuse» MAU-

PASSANT. • 4 (1883) cous. Ensemble de mesures préventives 
contre certains risques ; organisation chargée de les appli-
quer. Prévention des accidents du travail. Prévention routière. 
Prévention médicale. >- prophylaxie. 

PRÉVENTIVEMENT [pnevativma] adv. -  1834 a de préventif 
• 1 D'une manière préventive. Se soigner préventivement. 
• 2 DR. ANCIENNT En qualité de prévenu. 

PRÉVENTORIUM [onevatpnjpm] n. m.-1907a du latinpraeventus, 

d'après sanatorium • Établissement de cure, où étaient admis 
des sujets menacés de tuberculose, avant la découverte des 
antibiotiques. >- aérium. Des préventoriums. 

PRÉVENU, UE [pnev(a)ny] adj. et  n. -  1611 a p. p. de prévenir 
• 1 Qui a de la prévention, des préventions (en faveur de ou 
contre qqn, qqch.). « Tout prévenu que j'étais en ta faveur» 
LESAGE. « On ne pouvait guère choisir de gens plus prévenus 
contre les jansénistes » RACINE. • 2 os. Qui répond d'un délit. 
Être prévenu d'un délit. .3 n. (1604) Personne traduite devant 
un tribunal correctionnel pour répondre d'un délit. Citer un 
prévenu devant le tribunal. Mandat de dépôt décerné contre un 
prévenu. Prévenus et suspects. 


